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Dossier septembre-novembre 2011 
La Parabole des dix vierges à la Noce – 32e dimanche T.O. 
Équipe diocésaine de Québec 

Pédagogie catéchétique pour les 4 à 10 ans 

 

 

Bien le bonjour à vous catéchètes ! 

 

Ce 6 novembre 2011, le 32e dimanche du temps ordinaire, l’Église nous proposera la parabole 

des vierges à la noce.  Voilà un bien curieux récit où Jésus compare le Royaume des cieux à dix 

vierges qui, prenant leur lampe, sortirent { la rencontre de l’époux en vue d’un banquet de noces. 

De ce récit apparaissent très 

rapidement de nombreuses 

interrogations. Pourquoi y-a-t-il 

dix vierges pour un seul époux à 

ces noces ? Pourquoi l’époux se 

fait-il attendre ? Des noces au 

beau milieu de la nuit, est-ce une 

pratique répandue ? Pourquoi 

l’époux refuse-t-il l’accès de la 

salle des noces aux cinq vierges 

folles…n’étaient-elles pas 

d’emblée invitées ? C’est donc { 

partir de ces questionnements - 

et { tant d’autres- que cette séquence catéchétique propose de laisser peu à peu émerger, par la 

circulation de la parole, une intelligence de la foi qui permettra d’en dépasser l’interrogation sans 

toutefois l’abolir.  

Cette première séquence catéchétique de l’année 2011-2012 sera également l’occasion de tenter 

quelques nouveautés. Vous constaterez que nous avons ajouté, pour les milieux intéressés, des 

rencontres « mises en route » où il sera davantage possible d’être attentif au vécu des enfants, { 

leurs interrogations existentielles, bref des lieux possibles de rencontres avec l’autre au-delà de 

la « séquence catéchétique ».  

Enfin, nous vous souhaitons une année remplie de belles rencontres avec le Christ, présent dans 

le cœur de tous vos jeunes ! Bonne catéchèse ! 

 

Votre équipe diocésaine en Catéchèse Biblique Symbolique 

http://preparezlechemin.over-blog.com/article-29284841.html 
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REFLEXION THEOLOGIQUE 
 

 

 

 

 

 LES DIX VIERGES  

[Texte tiré du document Propos subversifs sur les talents, du site internet 

« http://catechese.free.fr/ListeDossiers.htm »] 

 

Les dix vierges mettent en scène dix femmes en quête de l'Epoux. Elles sont qualifiées de « vierges » 

pour évoquer leur ressemblance intérieure { la Vierge Marie, modèle de l’âme en alliance. Ces femmes 

sont donc bien disposées, mais il manque à la moitié d'entre elles une réserve de bonne huile. Elles 

sont obligées d'aller chercher « l'huile des marchands » pour éclairer leur marche nocturne, mais 

l'Epoux ne les reconnaît pas à la lumière produite par l'huile des marchands. 

Cette huile, assimilée à la logique économique, ne permet pas de veiller. En revanche, l'huile désirée 
(donnée ?) par l'Epoux assure une bonne veille dans la nuit du monde. Quelle est l'autre logique (non 
financière) qui permet de bien veiller pour s'unir au Seigneur ? 
 

 

 

 RÉFLEXION POUR ADULTES (LES DIX VIERGES) 

[Texte tiré de la catéchèse Je dors mais mon cœur veille, du site internet « http://interparole-catholique-

yvelines.cef.fr/viergesfolles/CadrePropositionCatechese.html»] 

 
CONTEXTE 
Matthieu insère cette parabole, avec quelques autres qui lui sont propres, à un moment clef de son 
Evangile, entre le récit de l'Entrée triomphale de Jésus à Jérusalem et le récit de la Passion. Ces 
diverses paraboles annoncent toutes la Venue du Christ, venue qui opère un jugement, un 
discernement dans le cœur de l'homme.  
 

QUELQUES MOTS-CLEFS 
 

- Dix 
Ce nombre évoque les doigts des 2 mains et donc l'activité humaine ; à partir de là il signifie une 
communauté d'action, une communauté humaine.  
Dans le Judaïsme, il faut être dix hommes au moins pour constituer une communauté de prière à la 
Synagogue.  
Remarquer bien qu'ici le Royaume est comparé à l'ensemble des 10 vierges (sages et folles). 
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- Vierges 

Ce mot de vierge est traduit par jeune fille selon la tradition liturgique. Nous utilisons « jeunes filles » 
dans la partie à faire avec les enfants. Dire que ces jeunes filles sont vierges introduit un nouvel 
élément à expliquer qui risquerait de faire passer à côté du sens le plus important du texte, la 
rencontre avec l’époux. 

- Vierges folles 

Le terme grec (môrai) signifie au sens premier : émoussé, d'où hébété, fade, insipide, sot, fou, insensé, 
imbécile, irréfléchi, stupide ; il n'est pas question de maladie mentale. 
Etre insensé, c'est : 

 laisser s'épuiser son huile, la gaspiller, ne pas la rendre productive,  
 ne pas prévoir la Rencontre, ne pas envisager l'épreuve du temps, de la durée,  
 ne pas faire fructifier la grâce reçue.  

 
- Vierges sages 

Le terme grec signifie avisé ou sensé. Ce n'est pas le mot employé pour parler de la Sagesse de Dieu 
(sophia). 
Le sens est donc différent de celui que peuvent entendre les enfants quand on leur demande d'être 
" sages comme des images ".  
Etre avisé, c'est : 

- ne pas laisser s'épuiser son huile, faire fructifier la grâce reçue, 
- se tenir prêt pour la Rencontre, l'attendre activement. 

Cette attitude sous-entend une volonté réfléchie. 
 

- Huile  
Il s'agit bien sûr d'huile d'olive, ce que le terme grec évoque expressément. 
L'huile dans la Bible évoque les onctions royales, la lumière, la force. En liturgie, elle évoque les 
Sacrements (onctions, Saint Chrême…). L'huile qui fortifie, recrée, guérit, éclaire, illumine est un 
symbole de l'Esprit-Saint. 
Les olives doivent être broyées, pressées pour donner l'huile.  
C'est à Gethsémani (qui veut dire en hébreu " pressoir d'huile ") que le Christ broyé par l'imminence 
de la Passion et l'abandon des siens, exprime et confie sa douleur à son Père dans la prière, afin de 
donner au monde l'huile de la miséricorde, du salut, de la paix, de la guérison. 
Dans le Judaïsme, l'huile symbolise les bonnes œuvres. 
 

- Lampes à huile 
Nous sommes comme ces lampes de terre (adamah), façonnées par le Créateur, emplies de l'huile de 
l'Esprit, brillantes de la Lumière reçue du Seigneur et de nos frères. 
 

- Sommeil 
Il n'est pas reproché aux vierges de s'être endormies. Ce n'est donc pas de dormir qui est en cause 
dans cette parabole. Le sommeil physique n'empêche pas la vigilance spirituelle ! " Je dors, mais mon 
cœur veille " (Ct 5,2) 
Le sommeil évoque aussi le sommeil de la mort. Les 10 vierges sont égales face à la mort. 
 

- Au milieu de la nuit 
Au cœur de notre nuit, de nos ténèbres, de nos doutes… Que de saints ont connu ces nuits 
spirituelles ! 
C'est la nuit, tant que ne survient pas le Christ, Lumière du monde. 
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- Un grand cri 
Comme le cri de l'enfant qui naît, le cri de la prière (Psaumes), le cri du Christ en Croix qui rend 
l'Esprit. 
Le texte ne dit pas qui pousse « un grand cri ». 
 

- Epoux, jeune marié 
10 vierges pour un époux unique ! Cela a de quoi surprendre. Matthieu nous parle-t-il de demoiselles 
d'honneur qui entoureraient une mariée (d'ailleurs absente du texte) ou bien d'une communauté (cf. 
plus haut le terme dix) qui attend la venue de son Seigneur . La Bible évoque bien souvent l'Alliance 
de Dieu et de son peuple en termes de mariage (salle de noces, invités au festin, etc…). Dès le début de 
l'Evangile, Jésus est présenté comme l'époux par Jean-Baptiste. 
 

- " Sortez " 
Le texte aurait simplement pu dire : " Allez à sa rencontre ". D'où faut-il donc que sortent ces vierges ? 
Ce terme doit bien évoquer la sortie d'Egypte, la sortie du sommeil de la mort… Il donne une 
dimension pascale au récit. 
 

- Rencontre avec le Seigneur 
Le récit le souligne : la rencontre n'est pas fortuite, elle est " amoureuse ". Elle est la raison d'être et le 
but des Vierges, la raison d'être et le but de chaque instant, de toute vie, pour le Chrétien. 
C'est la rencontre du Seigneur qui opère un discernement en chacun, révèle le comportement d'une 
communauté, de chacun de ses membres. 
Nous ne sommes pas dans un temps chronologique, dans une image de " Jugement dernier " où le 
qualificatif de dernier correspondrait uniquement au Jugement de la fin de notre vie. Dernier veut 
dire " ultime ", en vérité. Ce jugement s'opère dès maintenant, dès aujourd'hui, en nous. 
" Il y a plusieurs manières d'envisager le temps qui s'écoule. Pour un Chrétien, il ne peur être que 
positif : c'est le temps qui prépare la Venue du Seigneur " (Marie-Noëlle Thabut) 
 

- Se réveille 
Vocabulaire de la Résurrection, « relève », « fait vivre ». 
Veiller est une attitude active et non passive. 
 

- Nos lampes s'éteignent 
Elles avaient donc toutes de l'huile ! 
 

- Votre huile 
" l'huile de vous " dans le mot à mot grec. 
Ce n'est pas de l'huile en général, mais celle des vierges sages qui est demandée par les vierges folles, 
l’huile qui les fait vivre. 
 

- Marchands ou Vendeurs 
L'envoi des vierges folles par les sages chez les marchands, en pleine nuit, a de quoi surprendre !  
On peut supposer que les vierges, si elles sont qualifiées de sages, ne tendent pas de piège aux autres, 
ne s'en moquent pas.  
D'autre part, l'évangile n'emploie ce terme de marchands (ou vendeurs) qu'ici et dans l'épisode des 
"Vendeurs chassés du Temple", vendant des animaux pour les sacrifices, ces marchands vendent en 
quelque sorte l'accès au pardon, à la prière. Ils ont donc une image très négative. Ils sont dans la 
logique marchande de l’échange, du donnant-donnant, mais pas dans celle du don gratuit. 
Cette répartie, choquante de la part de vierges dites sages bien que fort peu prêteuses ( ! ), ne nous 
aiderait-elle pas à comprendre que cette huile vitale, essentielle, ne peut s'acheter ? En effet, si cette 
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huile est un don de l’Esprit (l’amour, la foi, l'espérance, la prière, l'attention aux autres…) peut-on 
l’acheter, la partager ? 
Cette huile ne découle-t-elle pas d'une attitude, d'une vie tournée vers les autres, inspirée par l’Esprit 
Saint ? N'est-elle pas le résultat d'une quête vécue dans l’intimité, d'une rencontre au cœur { cœur ? 
 

- Comme elles s'éloignaient 
Elles s'éloignent au moment de la Rencontre, empêchant, par là même, la Rencontre.  
Elles n’ont pas l’idée que l’époux les laisserait peut être entrer même avec leur huile en passe d'être 
épuisée. S'il est la Lumière, c’est pourtant Lui qui pourrait faire briller leurs lampes !  
 

- Connues 
Et comment pourraient-elles être « connues », si elles n’étaient pas l{ ? C’est bien en cela qu’elles sont 
folles d’être parties et d’avoir manqué la rencontre. 
 

- La porte fut fermée 
La phrase est au passif.  Qui ferme la porte ? 
Comment entrer dans la salle de noces sinon en passant par le Christ qui est la porte ? …Notre vie 
passe-t-elle par lui ? 
 

- Celles qui étaient prêtes entrèrent 
A partir de là, il n'est plus question de sages, ni de folles mais de celles qui sont prêtes et du reste des 
vierges. Cette distinction nouvelle ne recouvre pas forcément la première. Les prêtes ne 
correspondent pas forcément aux vierges avisées. 
Entrent celles qui font confiance. S'excluent celles qui cherchent à entrer par leurs propres moyens, 
avec l’huile qu’elles sont allées acheter chez les marchands. 
La parabole nous introduit dans une logique de confiance et non dans une logique mercantile ! 
Ce qui compte c'est la relation de confiance et non la recherche personnelle de perfection, c'est de 
regarder le Seigneur et non de se regarder soi-même avec ses manques. 
Les cinq vierges sages n’ont pas de mérite { tenir leur lampe allumée, elles ont juste accueilli cette 
surabondance d’huile donnée par l’Esprit, elles sont restées branchées sur le Seigneur comme les 
sarments sur la vigne. Les cinq autres se sont affadies en s’éloignant de Celui qu'elles attendaient. 
Pour accueillir la Venue du Seigneur, ce qui est important, c'est d'être prêt : le Seigneur vient, Il est là 
dans sa Parole, dans les Sacrements, dans la prière… dans la personne des autres, dans la personne de 
tous ses frères affamés, malades, prisonniers…Veillons donc activement et de tout notre cœur ; Il 
vient ; Il est là. 
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EXTRAITS DES ECRITS DES PERES DE L’ÉGLISE 

 
 

 

 

 SAINT GREGOIRE LE GRAND (VII°s)1 
[Texte tiré de Epheta 35 site internet « http://catechese.free.fr/ListeDossiers.htm »] 

 
Né à Rome vers 540, après une brillante carrière profane, il se fit moine. De 578 à 585, il est nommé nonce 
apostolique à la cour impériale à Constantinople. En 590, il est nommé pape. Il nous a laissé des 
prédications au peuple. Il est connu comme l’apôtre de l’Angleterre où il envoie des moines missionnaires. 
Il meurt en 604. 
 

La faiblesse des orgueilleux 
Il est à remarquer que, dans ce passage, Samuel est montré servant le Seigneur en présence d'Éli, au 

moment même où celui-ci est repris par Dieu pour sa négligence à l'égard de ses fils. 

Il peut arriver, en effet, que de simples fidèles, pleins de considération pour leur propre force morale, 

préfèrent être les juges sévères de leurs pasteurs plutôt que leurs ouailles dociles. Ayant pris 

l'habitude de fouiller et de passer au crible la conduite de leurs supérieurs, s'ils aperçoivent dans leur 

comportement la moindre trace de faute, ils refusent de se soumettre par l'obéissance à leur 

commandement. En réalité, ils se montreraient vraiment forts s'ils supportaient humblement ce qu'ils 

estiment faiblesse chez leurs pasteurs2. Car, aux yeux de Dieu, est reconnu grand par son mérite, celui 

qui, lorsqu'il s'agit d'un ordre juste, se soumet à un homme incapable par ailleurs, à son avis, 

d'inspirer la vénération. Voici par exemple Éli, ouvertement blâmé par le jugement de Dieu pour son 

péché caractérisé de négligence; et pourtant l’Ecriture nous montre Samuel, l'enfant du Seigneur, 

servant Dieu en présence du prêtre. 

 
Samuel, un exemple d’obéissance 
Qu'il examine donc en lui-même ce qu'il vaut, celui qui méprise son supérieur pour une faute légère, 

alors que Samuel s'est soumis en obéissant humblement au prêtre que Dieu tout-puissant avait 

condamné avec la plus extrême sévérité ! (...) L’inférieur3 ne doit pas mépriser son supérieur quand il 

le tient pour pécheur, tout en se reconnaissant lui-même juste, car le Juge éternel a confié aux chefs de 

la sainte Eglise le soin de juger les simples fidèles, tandis qu'il a réservé pour son propre jugement 

l'examen de ces pasteurs. (...) 

                                                     

1 Lire la Bible avec les Pères, Tome 4, p.43-44 
2 Supporter humblement la faiblesse des pasteurs. Que l’incompétence d’un supérieur ne soit pas 
l’occasion de le dénigrer. L’amour n’est pas la réalité la plus répandue dans l’Eglise, et la prémisse de 
l’amour est l’humilité. 
3 Inférieur, supérieur traduisent l’organisation nécessaire de la société. Le droit romain est sourcilleux sur 
ce point. Mais l’ordre nécessaire de la cité humaine ne remplace pas celui de la cité divine. L’organisation 
extérieure ne prévaut pas sur le service de l’amour.  
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Dieu s’active 
Ce Juge, qui est partout présent, peut d'ailleurs leur infliger déjà, sans attendre, un châtiment (...) en 

leur retirant la lumière de la contemplation. C'est ce que l’Ecriture nous dit encore { propos de ce 

même Éli, qui va mourir un peu plus tard, la nuque brisée : en ces jours-là, il n'y avait pas de vision 

manifeste. En effet, lorsque le pasteur dédaigne d'accomplir son devoir, que pourtant il connaît bien, 

une sentence rigoureuse le rend incapable de voir ce qu'il devrait faire, puisqu'il n'a pas voulu faire ce 

qu'il voyait. Une vision manifeste est le propre d'un pasteur aimant et non d'un pasteur négligent. La 

Vérité même l'affirme en personne : Celui qui m'aime sera aimé de mon Père; moi aussi je l'aimerai et je 

me manifesterai à lui (Jn 14,21). La splendeur d'une vision manifeste est donc la révélation de la Vérité 

aimée. Et cette Vérité qui se manifeste à l'amour qui le mérite, se cache à juste titre à ceux qui sont 

tièdes à faire le bien, car l'amour se reconnaît non aux sentiments éprouvés mais à l'ardeur à bien 

agir. 

 

 

 SAINT GREGOIRE LE GRAND (VII°s)4 

[Texte tiré de Epheta 35 site internet « http://catechese.free.fr/ListeDossiers.htm »] 

 
Deux manières de connaître le Seigneur 
Le texte poursuit : C'est que Samuel ne connaissait pas encore le Seigneur (1 Sm 3,1) et qu'il est dit plus 

haut qu'il sert le Seigneur, il y a là, apparemment, une forte contradiction5, car il ne pouvait pas ne pas 

connaître celui qu'il servait. En effet, est-il un homme qui soit au service de quelqu'un qu'il ne connaît 

pas ? Toutefois, la suite montre comment une solution rationnelle doit rendre intelligible ce qui 

semble contradictoire : Et la parole du Seigneur, dit-on, ne lui avait pas été révélée. 

Par cette suite, en effet, il nous est donné de comprendre que celui qu'il connaissait, parce qu'il 

l'aimait et le servait, il ne le connaissait pas par la révélation de sa parole. Car, il ne s'était pas encore 

entendu appeler ainsi par celui qu'il donnait la preuve de connaître, en le servant avec dévouement et 

en l'aimant avec ardeur. (…) 

 
Deux lectures possibles : dans l’amour et sans amour 
Mais, comme il est dit séparément : Il ne connaissait pas encore le Seigneur, et La parole du Seigneur ne 

lui avait pas été révélée, on peut interpréter cela plus subtilement. En effet, dans une même et unique 

contemplation intérieure de Dieu sont répandues sur celui qui contemple une étonnante charité à la 

vue d'une telle gloire, et une grande stupeur devant la révélation des paroles secrètes. Il en est donc 

qui connaissent le Seigneur et reçoivent la révélation de sa parole, car ils sont remplis d'une 

étonnante douceur par l'infusion d'une telle charité à laquelle ils ont l'habitude de puiser 

constamment, et sont instruits d'une grande sagesse par la révélation de la parole. 

Il en est d'autres, au contraire, qui connaissent le Seigneur et à qui la parole du Seigneur n'a nullement 

été révélée; car des hommes sans instruction mais parfaits en leur noble conduite, perçoivent, certes, 

en contemplant, l'ineffable douceur de l'amour que procure la gloire de la divine contemplation, sans 

pour autant parvenir à ce sommet qu'est la révélation de la parole de Dieu, car ils ont été élevés au 

                                                     

4 Commentaire sur le Premier Livre des Rois, Tome II, Sources chrétiennes N°391, p. 209, 213-215. 
5 Grégoire pointe le ‘rouge’. 
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rang de ceux qui aiment, non à la sublimité de la prédication. La parole leur est révélée, certes, pour 

qu'ils l'aiment; elle leur demeure cachée pour qu'ils ne la prêchent pas. 

C'est à bon droit qu'on dit de celui qui est élevé au ministère de la prédication : Il ne connaissait pas 

encore le Seigneur, et la parole du Seigneur ne lui avait pas été révélée; afin que, en indiquant ainsi ce 

que ce novice n'a pas encore, on désigne clairement les charismes dont le prédicateur doit être nanti. 

En effet, celui qui n'éprouve pas encore cette force de l'amour intérieur, bien qu'il connaisse le 

Seigneur par la foi comme par ouï-dire, ne le connaît pas par la présence de cette grande charité; et s'il 

aime ardemment sans que, par l'esprit, il sache encore scruter les mystères cachés, il connaît déjà le 

Seigneur, certes, mais il n'est pas encore parvenu à la révélation de sa parole. 

 

 

 SAINT JÉRÔME6 (347-420) 
 

« Alors il en sera du royaume des cieux comme de dix vierges qui s’en allèrent munies de leurs 

lampes au-devant de l’époux et de l’épouse. Or cinq d’entre elles étaient folles, cinq étaient 

sage », etc. Cette parabole, c’est-à-dire cette comparaison, des dix vierges folles et sages, certains 

l’interprètent tout simplement en l’appliquant aux vierges. Les unes, suivant l’Apôtre, conservent leur 

virginité du corps et de l’esprit, les autres, celles du corps seulement, soit que le reste de leur conduite 

démente l’état qu’elles ont choisi, soit que, préservées par la garde de leurs parents, elles se soient 

cependant mariées en esprit. Mais, d’après ce qui précède, il me semble que le sens exprimé est 

différent et que cette comparaison ne s’applique pas aux personnes vierges de corps, mais au genre 

humain tout entier […] Possèdent l’huile les vierges qui joignent { la foi la parure des œuvres. Ne l’ont 

point ceux qui semblent professer même foi en notre Seigneur, mais qui négligent la pratique des 

vertus.   

 

« Comme l’époux se faisait attendre, toutes s’assoupirent et s’endormirent. » L’intervalle qui 

s’écoule entre la première et la seconde venue du Christ n’est point petit. « Toutes s’assoupirent », 

c’est-à-dire « moururent », car on appelle sommeil la mort des saints. Avec raison, on 

dit : « s’endormirent », parce que dans la suite, elles seront réveillées.  

 

« Mais au milieu de la nuit, un cri retentit : Voici l’époux qui vient, sortez { sa rencontre. » Une 

tradition juive veut que le Christ vienne au milieu de la nuit, tout comme autrefois en Égypte, { l’heure 

où fut célébrée la Pâque, où l’ange exterminateur vint, où le Seigneur passa par-dessus les demeures, 

où les montants de nos linteaux furent consacrés par le sang de l’agneau. Voil{, j’en suis persuadé, 

l’origine de la tradition apostolique qui s’est  maintenue : { la veillée pascale, il n’est pas permis de 

renvoyer avant le milieu de la nuit le peuple qui attend la venue du Christ. Une fois ce moment passé, 

la sécurité étant désormais assurée, tous célèbrent la festivité. D’où la parole du psalmiste : « Au 

milieu de la nuit, je me levais pour te louer de tes justes décrets. » 

 

                                                     

6 Saint Jérôme, Commentaire sur Saint Matthieu, tome II (livres II-IV), Émile Bonnard éd., Paris, Cerf (coll. 
« Sources chrétiennes » 259), 1979, p. 213-221.  
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« Et les folles dirent aux sages : donnez-nous de votre huile car nos lampes s’éteignent. » Se 

plaignant que leurs lampes s’éteignent, elles montrent bien qu’elles brillent encore un peu. Et 

pourtant, elles n’ont pas la lumière qui ne s’éteint point, ni les œuvres qui durent toujours. Celui donc 

qui a une âme virginale, l’amant de la pureté, ne doit point se contenter de vertus moyennes vite 

fanées, desséchées aux premières chaleurs. Qu’il cherche les vertus parfaites pour avoir la lumière 

éternelle.  

 

« Et les vierges sages répondirent : Peut-être n’y en aurait-il pas assez pour vous que pour 

nous. » Réponse inspirée non par l’avarice, mais par la crainte. Chacun recevra la récompense de ses 

propres œuvres. Au jour du jugement, les vertus des uns ne pourront soulager les vices des autres. 

Comme, au temps de la captivité de Babylone, Jérémie ne put venir en aide aux pécheurs et qu’il lui 

est dit : « Ne prie point pour ce peule », de même, redoutable sera ce jour où chacun tremblera pour 

soi-même.  
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PEDAGOGIE CATECHETIQUE  

POUR LES 4 A 10 ANS 
 

 

 

 

RENCONTRE DE MISE EN ROUTE 

 
Les premières rencontres, qui vous sont proposées dans le calendrier 2011-2012, précèdent la 

mise en œuvre de la pédagogie catéchétique propre à la Catéchèse Biblique Symbolique (CBS). 

Nous vous proposons un cadre de schéma, { vous d’inventer pour les deux autres, si besoin est. 

Le type de « mise en route », que nous vous avons élaboré, présente trois apports ou 

déploiements plus spécifiques : 

1. Un temps plus soigné pour l’accueil des enfants ; 

2. Un temps d’enseignement imagé sur l’un des objets de la foi chrétienne catholique; 

3. Un temps pour proclamer le cœur de la foi chrétienne (le kérygme). 

 

1. L’accueil 
Le temps de l’accueil est un moment très important, voire décisif dans la rencontre avec l’autre et 

ce, peu importe le type de rencontre. Il est décisif en ce sens où c’est la première impression qui 

va déterminer en grande partie la nature de la relation. Il vous est sûrement déjà arrivé de vous 

faire accueillir froidement ou de manière indifférente lors d’un rendez-vous quelconque. 

Souvenez-vous de ce que vous avez ressenti { ce moment… Aviez-vous le goût de poursuivre la 

rencontre ? J’imagine que non, et { forte raison ! Peut-être avez-vous eu de la difficulté à vous 

souvenir d’un tel événement, signe que votre mémoire a peut-être voulu évacuer cet épisode 

désagréable de votre vie. L’accueil a, pour ainsi dire, marqué de près ou de loin la qualité et 

l’essence même de toute la rencontre.  

En catéchèse, l’accueil est d’autant plus important { soigner, car ce n’est pas par nous que les 

enfants (et les parents) sont accueillis, mais par le Christ à travers notre personne. Tel est 

l’objectif premier de la catéchèse. « Le but définitif de la catéchèse est de mettre quelqu’un non 

seulement en contact mais en communion, en intimité, avec le Christ7 ». Dès lors, mettre 

quelqu’un en intimité avec le Christ passe nécessairement par un accueil soigné. 

                                                     

7 Congrégation pour le clergé, Directoire général pour la catéchèse, Vatican, Liberia Editrice Vaticana, 1997, 
§ 80.  
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Par ailleurs, le temps de l’accueil ne doit surtout pas être perçu comme étant les premiers 

instants de la rencontre, mais bien comme une attitude bienveillante du Christ en permanence. 

« Que deux ou trois, en effet, soient réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux » (Mt 18, 2).   

 

Concrètement, prenez le temps d’accueillir les gens l{ où ils sont, de prendre en considération 

leurs joies et leurs tristesses, leurs moments heureux comme ceux qui ont été plus difficiles. C’est 

dans le terreau de nos vies que la catéchèse prendra racine, prendra corps et se déploiera ! Le 

Concile Vatican II nous donne en ces mots le désir de l’Église d’être empreinte de compassion et 

communier à la vie du monde : « Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des 

hommes de ce temps, des pauvres surtout et de tous ceux qui souffrent, sont aussi les joies et les 

espoirs, les tristesses et les angoisses des disciples du Christ, et il n'est rien de vraiment humain 

qui ne trouve écho dans leur cœur8 ». Il sera donc fondamental de prendre le temps d’accueillir 

les enfants, de leur donner la parole, de leur donner la possibilité de s’exprimer aux membres du 

groupe, bref de s’accueillir les uns les autres ! Pourquoi ne pas prendre le temps de jouer avec 

eux ! À vous d’être créatif ! 

 

2. Le temps de l’enseignement : la lampe du sanctuaire  

 

« Yahvé parla à Moïse et dit : ordonne aux Israélites de t’apporter de l’huile d’olives 

broyées pour le candélabre, et d’y faire monter une flamme permanente. C’est devant le 

rideau du Témoignage, dans la Tente du Rendez-vous, qu’Aaron disposera cette 

flamme. Elle sera là devant Yahvé du soir au matin, en permanence. Ceci est un décret 

perpétuel pour vos descendants : Aaron disposera les lampes sur le candélabre  pur, 

devant Yahvé, en permanence. » (Lv 24, 1-4)   

 

Le temps de l’enseignement est axé, dans cette séquence-ci, sur la lampe du sanctuaire que l’on 

retrouve dans chacune de nos églises. Objet liturgique présent dans l’épisode de l’appel de 

Samuel, «la lampe de Dieu n’était pas encore éteinte  et Samuel était couché dans le sanctuaire de 

Yahvé, l{ où se trouvait l’arche de Dieu » (1Sm 3, 3), il serait intéressant de prendre du temps 

avec les enfants afin de leur expliquer la signification et la raison d’être de cette objet dans les 

églises chrétiennes.  

1. Dans un premier temps, rendez-vous dans l’église avec les enfants et demandez-leur de 

retrouver la lampe du sanctuaire. Sous forme d’enquête ou de compétition, donnez-leur 

quelques minutes pour leur laisser le temps de se promener dans l’église et tenter de la 

retrouver. Dès qu’ils pensent l’avoir repérée, demandez-leur de revenir s’asseoir en cercle et 

d’attendre les autres membres du groupe avant qu’ils ne divulguent leur prédiction. 

2. Par la suite, demandez-leur - à tour de rôle - où se situe la lampe du sanctuaire. Lorsque 

tout le monde aura pu s’exprimer, donnez la bonne réponse en la montrant. 

                                                     

8 Concile Vatican II, Constitution pastorale Gaudium et Spes, §1. 
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3. Enfin, enchaînez avec un petit temps d’enseignement { propos du sens et de la 

signification de la lampe du sanctuaire. Nous vous avons colligé quelques références utiles 

(ci-dessous) afin de vous aider à construire votre exposer. Il est important de bien vous 

préparer pour ce temps d’enseignement et de ne pas donner en vrac toutes les informations 

dont vous disposées. Que votre prise de parole soit adaptée au langage et à la réalité des 

enfants. Prenez également le temps de répondre aux questions des jeunes, si besoin est. 

Pourquoi ne pas inviter le sacristain de l’église d’abaisser la lampe, afin que les jeunes 

puissent la regarder de plus près. De plus, le sacristain pourrait parler du rôle qu’il joue 

auprès de la lampe.  

 

- Lampe 

« 1-gr. Lampas, hb. Lapîd : semble désigner une torche ou une lanterne. 

2- gr. Lykhnos, hb. nér, menôrâ. À l’époque de Jésus, en argile, ronde et plate, avec un pincement 

pour la mèche, alimentée { l’huile et posée sur un support. Elle reste allumée le jour et la nuit, 

source de feu et de lumière dans la maison obscure. Éteinte, la vie cesse. Faite pour éclairer, elle 

peut symboliser la vigilance, le rayonnement des croyants et des Églises, enfin la parole 

prophétique et la présence de Dieu ou de l’Agneau. Dans le cas où elle désigne les Églises, mieux 

vaudrait traduire par candélabre ou chandelier9 ».  

« Par sa lumière, la lampe signifie une présence vivante, celle de Dieu, celle de l’homme. 

1- La lampe, symbole de la présence divine. – ‘‘ C’est toi, Yhaweh, ma lampe’’ (2 Sm 22, 29). 

Par ce cri, le psalmiste proclame que Dieu seul peut donner lumière et vie. N’est-il pas le 

créateur de l’esprit qui est l’homme, telle ‘‘ une lampe de Yhaweh ’’ (Pr 20, 27) ? N’éclaire-

t-il pas comme par une lampe le chemin du croyant par sa Parole (Ps 119, 105), par ses 

commandements (Pr 6, 23) ? Les Écritures prophétiques ne sont-elles pas ‘‘ une lampe 

qui brille en un lieu obscur, jusqu’{ ce que le jour commence { poindre et que l’astre du 

matin se lève dans nos cœurs ’’ (2 P 1, 19) ? Quand viendra ce Jour suprême, il n’y aura 

plus de ‘‘ nuit ; les élus se passeront de lampe ou de soleil pour s’éclairer ’’, car ‘‘ l’Agneau 

leur tiendra lieu de flambeau ’’ (Ap 22, 5 ; 21, 23).  

2- La lampe, symbole de la présence humaine. – Le symbolisme de la lampe se retrouve au 

plan le plus humble de la présence humaine. À David, Yahweh promet une lampe, c’est-à-

dire une lignée perpétuelle (2 R 8, 19 ; 1 R 11, 36 ; 15, 4). Par contre, si le pays est 

infidèle, Dieu menace d’en faire disparaître ‘‘ la lumière de la lampe ’’ (Jr 25, 10) : alors, 

plus de bonheur durable pour le méchant dont la lampe s’éteint vite (Pr 13, 9 ; Jb 18, 5s).  

Pour signifier sa fidélité à Dieu et la continuité de sa prière, Israël fait brûler à perpétuité 

une lampe dans le sanctuaire (Ex 27, 20ss ; 1 S 3, 3) ; la laisser s’éteindre, ce serait faire 

entendre { Dieu qu’on l’abandonne (2 Ch 29,7). À l’inverse, heureux ceux qui veillent dans 

l’attente du Seigneur, telles les vierges sages (Mt 25, 1-8) ou le serviteur fidèle (Lc 12, 35), 

dont les lampes demeurent allumées.  

                                                     

9 Léon-Dufour, Xavier, « lampe », Dictionnaire du Nouveau Testament, Paris, Cerf, 1970, p. 332-333. 
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Dieu attend davantage encore de son fidèle : au lieu de laisser sa lampe sous le boisseau 

(Mt 5, 15 sp), il doit briller comme un foyer de lumière au milieu d’un monde perverti (Ph 

2,15), tel jadis le prophète Élie dont ‘‘ la parole brûlait comme une torche ’’ (Si 48, 1), tel 

encore Jean-Baptiste , cette ‘‘ lampe qui brûlait et luisait ’’ (Jn 5, 35) pour rendre 

témoignage { la vrai lumière (1, 7s). C’est ainsi que l’Église, fondée sur Pierre et Paul, ‘‘ les 

deux oliviers et les deux flambeaux qui se tiennent devant le Maître de la terre ’’ (Ap 11, 

4), doit jusqu’{ la fin des temps faire rayonner la gloire du Fils de l’homme (1, 12s)10 ».    

- Lampe du sanctuaire 

« Veilleuse allumée en permanence. Son rôle est de nous dire la présence de Jésus dans le pain 

consacré contenu dans le tabernacle; comme dans le Temple du Seigneur, dans la première 

Alliance (Lv 24 ; 2-4)11 ». 

« Lampe disposée devant le tabernacle où se trouvent les saintes espèces. Elle y brûle à perpétuité 

comme signe de la présence réelle. Elle consume de l’huile ou de la cire12 ».  

- Sanctuaire 

« 1-Lieu destiné aux cérémonies du culte. Pour les catholiques, un sanctuaire est souvent une 

église à vocation spéciale. Ex. : Un sanctuaire à la Vierge. 

2-Lieu le plus secret d’un temple, d’une église. Au temple de Jérusalem, { l’époque de Jésus, le 

sanctuaire était le Saint des saints. Il était contigu du Saint qu’un voile séparait des parvis. À cette 

époque, le Saint des saints était constitué par une chambre carrée de 4,40 m, parfaitement 

obscure. Il était considéré comme le lieu principal de la présence divine. Le grand prêtre y avait 

accès une fois l’an (Lv 16). Dans les églises, le sanctuaire est ce lieu élevé où est situé le maître-

autel et où se célèbre le sacrifice eucharistique13 ».  

« Du latin sancturarium : dérivé de sanctus, Saint. Il désigne d’abord de manière générale, des 

lieux de culte : temples, églises, espaces consacrés à des célébrations de lieux de pèlerinage. De 

manière plus restrictive, c’est la partie considérée comme la plus sainte d’un édifice religieux. 

Dans les églises catholiques de rite latin, le sanctuaire est la partie du chœur située autour de 

l’autel ; c’est l{ que se déroulent les célébrations liturgiques et spécialement l’Eucharistie14 ».  

« Après avoir quelque fois fréquenté le Temple, les croyants savent que l’Église (p. ex. celle de 

Corinthe) est le sanctuaire de Dieu ; son fondement est le Christ, païens et juifs peuvent y avoir 

                                                     

10 Brunon, Jean-Baptiste, « lampe », Vocabulaire e théologie biblique, Paris, Cerf, 1966, p. 527. 
11Église catholique en France, « lampe du sanctuaire », 
[http://www.eglise.catholique.fr/ressourcesannuaires/lexique/definition.html?lexiqueID=718&Expressio
n=Lampe%20du%20sanctuaire] (consulté le 18 août 2011). 
12 LaVergne, Claude, « lampe du sanctuaire », Dictionnaire populaire catholique, Ste-Anne-de-Beaupré, La 
Revue Sainte Anne de Beaupré, 1986, p. 150. 
13 LaVergne, C., « sanctuaire », Dictionnaire populaire…, p.262. 
14 Église catholique en France, « Sanctuaire », [http://www.eglise.catholique.fr/ressources-
annuaires/lexique/definition.html?lexiqueID=113] (consulté le 18 août 2011). 
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accès. Chaque chrétien est lui-même temple de Dieu, sanctuaire de l’Esprit, pierre vivante du 

sanctuaire on fait de mains d’homme, celui dont avaient rêvé les prophètes15 ».   

 

3. Proclamation du Kérygme  

[Matériel requis : 1 lampe { l’huile que l’on peut augmenter ou diminuer l’intensité de la flamme]  

Pour qu’il y ait proclamation kérygmatique, deux éléments fondamentaux sont nécessaires : la 

proclamation du récit mort/résurrection du Christ et l’évocation d’un épisode existentiel de mort 

et résurrection chez l’animateur. Sans le récit de la Passion, l’événement existentiel demeurera 

de l’ordre du témoignage, sans référence au plan du salut dont le Christ est la porte d’accès. À 

l’inverse, ne considérer que le récit biblique ne permet pas d’interpréter dans l’« ici et 

maintenant » la mort et la résurrection en Jésus Christ. La Bible demeure une lettre morte. Le 

Kérygme se situe donc à la jonction du texte biblique et du domaine de la vie. 

1. Tout d’abord, racontez le récit de la mort et de la résurrection de Jésus, cœur et centre de 

l’expérience chrétienne et clé ultime pour interpréter toute l’Écriture. Racontez ce récit 

en jouant avec l’intensité lumineuse d’une lampe { l’huile. Par exemple, plus le récit 

s’approche de la mort du Christ, l’animateur qui raconte le récit diminue progressivement 

l’intensité de la flamme de la lampe jusqu’{ ce qu’elle s’éteigne au moment où l’on raconte 

que le Christ expire sur la croix. Par la suite, lorsque l’on raconte la résurrection, on 

pourrait rallumer la lampe { l’huile et la faire briller de nouveau. Le but de jouer avec 

l’intensité de la lampe { l’huile, au fur et à mesure que le récit est raconté, permet, d’une 

manière imagée pour les enfants, de « faire parler » le récit autrement. Par ailleurs, cet 

exercice servira à la compréhension des récits bibliques un peu plus tard dans la 

séquence, plus spécialement lors du débat. Bien sûr, racontez ce récit à votre manière !  

2. Par la suite, l’animateur désigné poursuit sa prise de parole en racontant un épisode de sa 

vie relatant un moment où il a été « crucifié » un jour (comme ou avec Jésus), un moment 

où il a « entendu » un appel à sortir de cette mort concrète. Encore une fois, l’animateur 

usera de la lampe { l’huile de manière { diminuer la flamme (jusqu’{ l’éteindre), signe de 

sa mort intérieure, et de la rallumer (au cierge pascal ?) et d’augmenter ainsi l’intensité, 

signe de sa résurrection intérieure. Le but de la lampe demeure sensiblement le même, 

mais elle permettra, au terme de la proclamation du kérygme, des rapprochements (vert) 

entre le récit et le témoignage de vie.  

S’il vous reste du temps, vous pouvez donner la parole aux jeunes de manière { entendre leurs 

questions et qui sait, peut-être sauront-ils déjà à même de faire des rapprochements entre les 

deux éléments du kérygme ?   

 

 

   

                                                     

15 Léon-Dufour, X., « temple », Dictionnaire du…, p. 514. 
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RENCONTRE 1 

DE LA SEQUENCE DE CATECHESE BIBLIQUE SYMBOLIQUE 

 
 

 

 

Tableau descriptif de l’organisation de cette séquence de Catéchèse Biblique Symbolique 

La rencontre de mise en route que vous avez vécue la semaine dernière ne fait pas partie de la 

pédagogie originale de la CBS. Il s’agit d’un ajout { la méthode conçue par Claude et Jacqueline 

Lagarde. Donc, à proprement parlé, la « mise en route » n’est pas de la Catéchèse Biblique 

Symbolique.  

Vous aurez compris que la séquence de Catéchèse Biblique Symbolique qui approfondira la 

parabole des dix vierges et l’appel de Samuel  se déroulera en quatre semaines. Ces quatre 

rencontres seront nécessaires pour vivre la CBS. Voici un tableau synthèse des principales 

composantes de cette séquence : 

 
1e  catéchèse CBS 2e catéchèse CBS 3e catéchèse CBS 4e catéchèse CBS 6 novembre : 32e 

dimanche T.O. 
 
1. Accueil des enfants; 
2. Récit raconté : 

« parabole des dix 
vierges à la noce »; 

3. Questions rouges 
(pour les 9 ans et 
plus); 

4. Activité de 
créativité : création 
d’une lampe à l’huile; 

5. Temps de prières; 
6. Fin de la rencontre. 
 

 
1. Accueil des 

enfants; 
2. Remise en 

mémoire du récit 
de la « parabole 
des dix vierges à la 
noce»; 

3. Récit à raconter : 
« l’appel de Samuel 
»; 

4. Activité de 
créativité : création 
d’une lampe à 
l’huile; 

5. Temps de prières; 
6. Fin de la rencontre. 

 

 
1. Accueil des 

enfants; 
2. Remise en 

mémoire du 
récit de « l’appel 
de Samuel »; 

3. Recherche des 
parallèles entre les 
deux récits (Vert – 
pour les 4 à 8 ans); 

4. Débat (Bleu-vert-
rouge-jaune – pour 
les 9-10 ans); 

5. Écriture de la 
prière; 

6. Documents à 
remettre pour 
l’inscription à la 
séquence suivante. 
 

 
1. Accueil des 

enfants; 
2. Célébration; 
3. Invitation 

chaleureuse à la 
célébration du 32

e
 

dimanche du 
Temps Ordinaire. 

 

 
La catéchèse de cette 
séquence devrait se 
terminer dans la 
semaine précédant le 
dimanche où la 
liturgie nous propose 
l’Évangile de la 
parabole des dix 
vierges. Pourquoi ne 
pas y inviter les 
familles et préparer 
une liturgie où ils 
pourront se joindre 
activement à 
l’assemblée 
dominicale ? 

 
Évidemment, aucun groupe d’enfants ne fonctionne exactement au même rythme et il vous 

faudra peut-être, avec souplesse, réorganiser le temps consacré { l’une ou l’autre des étapes de la 

catéchèse.  

 

 
 



 
Document Séquence septembre-novembre 2011  – année liturgique A   Page 17 sur 24 
Équipe diocésaine de Catéchèse biblique symbolique de Québec 

 

 

Accueil 

Prenez le temps d’accueillir et d’écouter les jeunes, de vous intéresser { leur histoire, aux récits 

de vie qu’ils vous partagent.  Le « de quoi discutiez-vous en chemin » fait partie de la pédagogie 

catéchétique de Jésus lui-même !  Nous ne le dirons jamais assez : l’accueil est un moment 

primordial de la catéchèse ! En catéchèse, si les contenus sont importants, les relations entre les 

catéchisés et avec le catéchète sont primordiales à la communication de la foi. Prenez le temps de 

vous accueillir, d’accueillir chaque enfant et de vous laisser accueillir par eux ! 

Une proposition : le contrat d’alliance. Demandez aux enfants de proposer des règles de 

fonctionnement pour le groupe afin de vivre en communion entre nous et avec Dieu. Les adultes 

complètent avec leurs propositions et l’on signera en équipe le contrat d’Alliance. Vous pouvez 

aussi en élaborer un selon vos propres besoins. 

[Annexe 1  : Contrat d’alliance] 
 
 

Premier temps de la catéchèse : l’information 

 

Racontez la « parabole des dix vierges à la noce». 

 Leur montrer là où il se situe dans la bible et même raconter avec une bible à vos côtés. 

[Annexe  2 :   Parabole des dix vierges à la noce] 

 

Si les enfants ont 9 ans et plus, permettez-leur d’identifier leurs étonnements en vue du débat à 

vivre dans deux semaines. Notez-les sur un carton ou une feuille afin qu’elles puissent demeurer 

accessible tout au long de la catéchèse. C’est { partir de l’une de ces questions que le débat 

s’amorcera.  

 

Second temps de la catéchèse : la créativité   

L’activité de créativité demeure une étape primordiale de la catéchèse. Or, il arrive que certains 

catéchètes n’y voient parfois qu’un moment de bricolage. Rappelons que cette étape s’avère 

d’une importance capitale puisqu’elle rencontre les objectifs suivants : 

1. L’activité de créativité favorise la mise en mémoire du récit par les enfants; 

2. L’activité de créativité permet aux enfants de s’approprier les images en les manipulant 

par le biais des différents médiums proposés (maquettes, jeux, théâtre, etc...); 

3. L’activité de créativité permet aux enfants de faire du « vert ». Elle donne à « voir » les 

correspondances entre les récits explorés. N’oubliez jamais qu’une « tête d’enfant » n’est 

pas comme une « tête d’adulte » ! Les enfants ont besoin de voir pour établir des 

correspondances; 

4. L’activité de créativité permet enfin aux enfants de débuter l’interprétation du récit. 

Créer de manière artistique, c’est déj{ réinterpréter { sa manière ce qui fut entendu dans 

le récit !  
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Pour cette séquence, nous vous proposons de créer votre propre lampe { l’huile ! Cette création 

s’inspire des sites internet suivants :  

http://www.momes.net/bricolages/lampe-a-huile/lampe-a-huile.html 

http://www.teteamodeler.com/vip2/nouveaux/decouverte/fiche171.asp 

 

Matériel requis/enfant :  

 Un morceau de mèche (ou de ficelle) en coton assez longue pour dépasser de la bouteille; 

 De l’huile de parrafine ou huile { lampe; 

 Une rondelle d’aluminium (découpée dans une canette ou dans du papier d’aluminium) et 

un bouchon de liège qui ont été percés d’avance par un moine électrique OU de l’argile 

séchant { l’air; 

 Une petite bouteille en verre (une bouteille de lait pour bébé ou autre); 

 Peinture sur verre; 

 Une broche en bois pour brochettes; 

 

1- Distribuez { chaque enfant une bouteille en verre et demandez { chacun d’illustrer, sur 

une moitié de la bouteille, la parabole des dix vierges. Veillez à ce que les enfants 

conservent une moitié de la bouteille vierge afin d’illustrer le second récit la semaine 

suivante. 

2- Réalisez le bouchon de votre lampe.  

a) Si vous avez choisi de l’argile séchant { l’air, réalisez avec l’argile un petit bouchon en 

forme de cône (de la grandeur de l’ouverture de votre bouteille) pour qu’il puisse 

tenir sur le goulot de la bouteille. Trouez-le avec la broche en bois (ou un pic en bois). 

Veillez à faire un trou assez large tout de même pour que la mèche puisse passer ! 

Laissez sécher, jusqu’{ la prochaine rencontre, le bouchon.  

 

   
 

 

http://www.momes.net/bricolages/lampe-a-huile/lampe-a-huile.html
http://www.teteamodeler.com/vip2/nouveaux/decouverte/fiche171.asp
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b) Si vous avez opté pour la rondelle d’aluminium et le bouchon de liège, introduisez la 

mèche { l’intérieur du trou. Veillez { faire un trou assez large tout de même pour que 

la mèche puisse passer ! 

 

  

 

 

3- Lorsque le dessin est complété ainsi que la préparation du bouchon, attendez à la 

semaine suivante pour poursuivre l’assemblage de la lampe.  

4- Si vous le souhaitez, vous pouvez également vous inspirer de deux autres modèles de 

lampes aux sites internet ci-dessous. Cependant, veillez à ce que les récits en entier soient 

travaillés lors des temps de création. 

http://interparole-catholique-

yvelines.cef.fr/viergesfolles/ViergesFollesImages/CadreImageViergesFollesLampesOeuf.

htm 

 

http://interparole-catholique-

yvelines.cef.fr/viergesfolles/ViergesFollesImages/CadreImageViergesFollesLampes.htm 

 

Gare aux catéchètes qui préparent tout { l’avance et qui auraient tendance à tout faire à la 

place des enfants ! Laissez-leur de l’espace, ils sont tout { fait capables de créativité ! 

 

 

 

Prière 

On peut simplement terminer par un signe de croix, un chant au choix, une prière comme le 

Notre Père et une prière de conclusion.  

 

[Annexe 3  :  Laisse entrer la Parole] 
    

http://interparole-catholique-yvelines.cef.fr/viergesfolles/ViergesFollesImages/CadreImageViergesFollesLampesOeuf.htm
http://interparole-catholique-yvelines.cef.fr/viergesfolles/ViergesFollesImages/CadreImageViergesFollesLampesOeuf.htm
http://interparole-catholique-yvelines.cef.fr/viergesfolles/ViergesFollesImages/CadreImageViergesFollesLampesOeuf.htm
http://interparole-catholique-yvelines.cef.fr/viergesfolles/ViergesFollesImages/CadreImageViergesFollesLampes.htm
http://interparole-catholique-yvelines.cef.fr/viergesfolles/ViergesFollesImages/CadreImageViergesFollesLampes.htm
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RENCONTRE 2 

DE LA SEQUENCE DE CATECHESE BIBLIQUE SYMBOLIQUE 

 
 

 

Accueil  

Si vous l’avez utilisé la semaine précédente, nous vous suggérons fortement de revenir sur le 

contrat d’Alliance. Aussi, un temps d’accueil et de réception de ce qui habite la vie des uns et des 

autres apparaît fort judicieux ! C’est la vie et l’expérience des uns et des autres qui est le véritable 

lieu de la catéchèse ! 

 
Premier temps de la catéchèse : l’information  

Demandez aux enfants : « Racontez-moi la parabole des dix vierges que nous avons appris la 

semaine dernière, avec tous les détails ! » Puis, racontez-leur le récit de l’appel de Samuel.  

Si les enfants ont 9 ans et plus, permettez-leur d’identifier leurs étonnements en vue du débat { 

vivre dans une semaine. Notez-les sur un carton ou une feuille afin qu’elles puissent demeurer 

accessible tout au long de la catéchèse. C’est { partir de l’une de ces questions que le débat 

s’amorcera. 

[Annexe  4 :   L’appel de Samuel (1 Sm 3, 1-21)] 
 

 

Second temps de la catéchèse : la créativité  

Poursuivez la création de la lampe de la semaine dernière.  

1- Dans un premier temps, demandez aux jeunes d’illustrer, sur la seconde partie de la 

bouteille, le récit de l’appel de Samuel. 

2- Par la suite, placez la mèche soit dans le bouchon fait d’argile ou de liège/aluminium. 

3- Remplissez les bouteilles des enfants d’un peu d’huile, afin que la mèche puisse s’en 

imbiber, et insérez le bouchon dans l’ouverture de la bouteille.  

4- Vous aurez de splendides lampes ! 

 
 

Temps de prière 

On peut simplement terminer par un signe de croix, un chant au choix, une prière comme le 

Notre Père et une prière de conclusion. Pourquoi ne pas allumer les lampes des jeunes lors de la 

prière tout en chantant soit Ubi Caritas ou Si tu entends que vous trouverez en annexe.  

 
 
[Annexe 5a  :  chant : Ubi Caritas]  
[Annexe 5b  :  chant : Si tu entends] 
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RENCONTRE 3 

DE LA SEQUENCE DE CATECHESE BIBLIQUE SYMBOLIQUE 

 
 

Accueil  

Accueillir, c’est plus que dire bonjour-bonjour ! C’est avoir la certitude de foi que c’est le Christ 

qui se présente { nous { travers les enfants qui arrivent ! Prendre le temps de l’accueil c’est 

s’intéresser { chacun, prendre le temps de l’écoute et cueillir les joies comme les peines.  

Mais l’accueil, c’est aussi donner la chance aux enfants de vous accueillir ! Leur laisser la joie de 

vous laisser entrer « chez eux » et la joie de vous ouvrir leur porte ! L’accueil, ça se fait toujours 

dans les deux sens ! 

 

Premier temps de la catéchèse : l’information 

On demandera aux enfants de reraconter le récit de l’appel de Samuel.  

 

 

Troisième temps de la catéchèse : la prise de parole à partir des Écritures ou le débat 

 

 Pour les plus petits (les 4 à 8 ans) on veillera à faire nommer les parallèles entre les deux 

récits mis en scène par l’activité de créativité. Cet exercice permettra aux enfants d’apprendre { 

mettre en relation les récits bibliques entre eux, en plus de leur permettre d’approfondir la 

mémoire des récits.  

Lorsqu’{ partir de 9 ans ils vivront des débats en catéchèse, ils pourront alors plus aisément lier 

les récits les uns aux autres afin de creuser, nourrir et faire surgir de ce travail des 

interprétations possibles. 

« Quelles ressemblances voyez-vous entre ces deux histoires ? »   

Compter les rapprochements nommés par les enfants pour les inciter à en trouver le plus 

possible.   

 

Écriture individuelle ou collective d’une prière en Dieu.  

Nous osons vous faire une mise en garde ici : il faut reconnaître que plusieurs enfants n’ont 

jamais écrit de prière. Cet exercice sera peu familier pour un certain nombre d’entre eux, difficile 

pour d’autres. On ne peut y faire entrer les enfants sans prendre soin de soigner une introduction 

à cette partie délicate et pourtant si importante de la catéchèse. 

L’écriture d’une prière ne se fait pas comme on fait une dictée ou une dissertation ! Il s’agit de 

laisser Dieu parler en nous et de jeter sur le papier ce qui « monte » de l’intérieur. En fait, c’est 

l’Esprit de Dieu qui prie en nous. C’est l’Esprit qui prolonge la prière du Christ en nous puisque 

seul le Christ connaît le Père et « celui à qui le Fils veut bien le révéler » (Mt 11, 27) 
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Prenez le temps d’abord de créer une ambiance qui marque une différence avec celle qui 

prévalait lors de l’exercice de prise de parole { partir des Écritures : tamisez la lumière, changez 

de lieu, mettez une musique d’ambiance, changez le ton de votre voix, etc… 

Introduisez les enfants { la prière et, s’ils sont trop petits, recueillez leurs suggestions de prière 

afin d’en composer une qui sera donc collective. S’ils sont en âge d’écrire, donnez-leur quelques 

consignes afin qu’ils puissent écrire leur prière. Rappelez-leur que la prière ne monte pas 

nécessairement toujours en nous instantanément. On n’est donc pas obligé d’écrire si rien monte 

au-dedans de soi ! 

[Annexe 6 :  Ma prière en Dieu] 
 

 Pour enfants de 9 ans et plus : 

Animation du débat. 

Le catéchète animera un débat { partir d’une des questions rouge (étonnements) que les enfants 

auront identifiées à partir de la parabole des dix vierges. Le récit de l’appel de Samuel pourra 

être un récit de choix pour éclairer et interpréter nouvellement la parabole des dix vierges. Au 

terme du débat, le catéchète suggère aux enfants d’écrire individuellement une prière en Dieu.  

Écriture individuelle ou collective d’une prière en Dieu.  

Nous osons vous faire une mise en garde ici : il faut reconnaître que plusieurs enfants n’ont 

jamais écrit de prière. Cet exercice sera peu familier pour un certain nombre d’entre eux, difficile 

pour d’autres. On ne peut y faire entrer les enfants sans prendre soin de soigner une introduction 

à cette partie délicate et pourtant si importante de la catéchèse. 

L’écriture d’une prière ne se fait pas comme on fait une dictée ou une dissertation ! Il s’agit de 

laisser Dieu parler en nous et de jeter sur le papier ce qui « monte » de l’intérieur. En fait, c’est 

l’Esprit de Dieu qui prie en nous. C’est l’Esprit qui prolonge la prière du Christ en nous puisque 

seul le Christ connaît le Père et « celui à qui le Fils veut bien le révéler » (Mt 11, 27) 

Prenez le temps d’abord de créer une ambiance qui marque une différence avec celle qui 

prévalait lors de l’exercice de prise de parole { partir des Écritures : tamisez la lumière, changez 

de lieu, mettez une musique d’ambiance, changez le ton de votre voix, etc… 

Introduisez les enfants à la prière. Rappelez-leur que la prière ne monte pas nécessairement 

toujours en nous instantanément. On n’est donc pas obligé d’écrire si rien monte au-dedans de 

soi ! 

Recueillez les prières afin de les utiliser la semaine prochaine au cours de la célébration de la 

Parole. 

 

 [Annexe 6 :  Ma prière en Dieu] 
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RENCONTRE 4 

DE LA SEQUENCE DE CATECHESE BIBLIQUE SYMBOLIQUE 

 
 

 

Accueil  

Accueillir, c’est plus que dire bonjour-bonjour ! Prenez le temps véritablement d’accueillir les 

enfants et leurs parents s’ils se joignent cette semaine ! L’accueil ce n’est pas une formalité ou 

une simple convenance ! C’est prendre l’autre avec tout ce qu’il est et lui donner de l’espace pour 

être et advenir ! 

 

Quatrième temps de la catéchèse : la prière - célébration de la Parole  

 

Préparation de la célébration :  

 Répartissez les tâches pour la préparation de la célébration. 
 Installez une petite table, nappe blanche, une bible et chandelle. Les enfants pourraient 

vous aider à la disposition du mobilier et des objets à placer. 
 Prévoir que l’on puisse s’asseoir en cercle dans le lieu de la prière. 
 Cette fois-ci, pourquoi ne pas allumer en début de célébration chacune des lampes des 

enfants. On pourrait le faire en allant s’allumer au cierge pascal par exemple.  
 

Conseils :  

 Avant de débuter la célébration de la Parole, suscitez un climat de calme et de 

recueillement. Une musique très douce pourra y contribuer ou encore un moment de 

silence. Pourquoi ne pas proposer un court exercice de relaxation pour se disposer 

intérieurement ?  

 Disposez-vous vous-mêmes { la présidence d’une célébration de la Parole. Il ne s’agit pas 

d’une activité comme les autres. Votre rôle de président(e) d’assemblée devrait 

contribuer { conduire l’assemblée dans le mystère de Dieu. Il ne s’agit pas de faire prier 

les autres mais bien d’entrer soi-même en prière. Le témoignage de votre prière en 

entraînera certains dans la prière. Il ne s’agit pas d’imposer le silence et le recueillement 

mais bien d’entrer soi-même en silence et en recueillement. Le témoignage de votre 

silence et de votre recueillement en entraînera certains dans le silence et le 

recueillement. Il s’agit de laisser l’Esprit vous faire entrer dans le mystère de Dieu. Ne 

vous en faites pas, si vous y entrez en vérité, les catéchisés devraient se sentir invités à en 

faire l’expérience avec vous. 

 La présidence d’une célébration de la Parole doit être assurée par une seule personne. On 

ne se « divise » pas les parties d’une célébration. Si plusieurs personnes doivent 

intervenir, c’est { la personne qui préside de donner la parole et de confier l’animation de 

l’une ou l’autre des parties de la célébration au moment venu. 
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 Votre posture de président(e) d’assemblée, votre attitude priante, votre calme et votre 

voix posée favoriseront le recueillement. 

 Si vous avez accès à une église, pourquoi ne pas y célébrer la Parole ? Si vous devez 

demeurer dans votre local de catéchèse, pourquoi ne pas l’aménager plus spécialement 

pour le temps de la célébration ? À vous de créer une ambiance propice à la célébration. 

 

Proposition de déroulement de la célébration 

  Introduction 

Aujourd’hui c’est une grande fête ! L’Esprit de Dieu qui habite déjà en nous désire venir 

réchauffer encore plus nos cœurs !  

« Signe de la croix » initié par l’un des enfants  

 Allumer les lampes des jeunes   

  Proclamation de la Parole  

Proclamation, de la Parabole des dix vierges par un enfant ou un adulte présent. 

 Chant : Ouvre très grandes les portes de ton cœur  

Proclamation, du récit de l’appel de Samuel par un enfant ou un adulte présent. 

 Chant : Ubi Caritas ou Si tu entends  

  Prière de  l’équipe ou lecture des prières individuelles 

L’enfant désigné vient lire la prière du groupe, sur le tapis de prière ou encore chacun est 

invité { lire la prière qu’il a composée. Si chaque enfant a écrit une prière individuelle, 

ceux qui le désirent peuvent la proclamer à voix haute. 

  Prière : le Notre Père 

  Envoi et signe de la croix 

Prière de conclusion improvisée par la personne qui préside la célébration. Cette prière 

devrait reprendre certains éléments qui ont été entendus, partagés et priés ensemble. 

Que Dieu nous bénisse : le Père, le Fils et le Saint-Esprit, 

Amen 

  Fête  

On peut terminer la séquence par une fête toute simple qui souligne le chemin parcouru 

ensemble ! 


